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			PROLOGUE

			L’odeur du soufre et des cendres imprégnait le Cercle tandis que le battement rythmé des tambours se mêlait aux grognements et aux murmures. Les voix s’élevaient à mesure que les tambours Taiko accéléraient le tempo pour se caler sur les pulsations cardiaques de la meute réunie autour de Corbin.

			Un mâle blond en jean taille basse poussa un hurlement tandis qu’il observait les seins nus de la femme qui se trouvait devant lui. L’homme qui se tenait à ses côtés émit un grondement féroce en se frappant le torse. Corbin se plaça en retrait et sentit la tension l’envahir, courant sur ses bras tel un fourmillement. Chouette.

			Corbin était le fils unique de l’Alpha et son Héritier. L’assemblée l’acclamait, implorait sa présence. La meute devait accomplir un sacrifice, mais Corbin aurait préféré s’amuser avec son nouveau projet. Le dernier n’avait duré que quelques jours. Quel gâchis de chair tendre!

			Un cri féminin jaillit derrière lui. Corbin huma la peur de la jeune femme et sourit. L’ignoble goût métallique lui enroba la langue. Il n’y avait pas meilleur aphrodisiaque pour un loup comme lui. Une violente gifle réduisit la femme au silence. Corbin inclina la tête en direction de la foule qui se dispersa. Les murmures cessèrent alors que leur Alpha exigeait toute leur attention.

			Emboîtant le pas à son père, Corbin pénétra dans le Cercle sans jeter un coup d’œil à ses congénères. Ces rebuts de la meute ne lui inspiraient que du mépris. Ils’avança derrière son père jusqu’au centre du Cercle et parcourut du regard la foule rassemblée autour de lui. Les loups-garous étaient surexcités, impatients de contempler le résultat de leur sacrifice. Il leva le menton pour signaler l’entrée de leur divertissement principal.

			Quatre hommes sortirent d’entre les amas rocheux, portant deux planches en bois. Celles-ci étaient équipées de chaînes qui entouraient deux jeunes femmes terrifiées. La blonde resta muette et immobile, les yeux vides et écarquillés. L’autre, aux cheveux noir corbeau, se débattit en gémissant avant de hurler pour qu’on la libère. Les hommes laissèrent tomber leurs captives à terre sans ménagement. Ces filles ne méritaient guère mieux.

			Il baissa son regard sur la brune qui continuait de tirer sur ses fers. Comment cette chienne pouvait-elle avoir l’audace de résister? Ignorait-elle donc que c’était peine perdue? En luttant ainsi, elle exprimait son dédain pour ceux qui lui étaient supérieurs. Pour Corbin. Il la gifla. Le claquement de sa paume contre le visage de la jeune femme résonna dans l’air. Mais alors qu’il levait le poing pour la faire taire définitivement, son père l’appela.

			—Non, Corbin. Laisse ta sœur tranquille pour l’instant. Sa regrettable inutilité et son incapacité à se soumettre font d’elle l’offrande idéale. Nous la donnerons au démon; qu’il en fasse ce qu’il veut!

			Un rictus déforma les traits de l’Alpha qui émit un grognement de mépris avant d’afficher une mine impassible.

			Cette garce l’avait bien mérité.

			Désignant la blonde qui s’était depuis longtemps résignée à son sort, le père de Corbin cracha par terre.

			—Ta cousine, en revanche, fera ce qui s’impose. Comme une bonne chienne. Elle sera sacrifiée la première pour l’invocation.

			Il leva le poing et hurla en direction des siens qui lui répondirent à l’unisson. Leur hurlement retentit dans la forêt et le roulement régulier des tambours s’intensifia.

			Le désir de conquête de la meute courut sur la peau de Corbin, chatouillant ses nerfs. Il inspira profondément et savoura cette sensation. Je sens que ça va me plaire.

			S’avançant vers lui, son père reprit la parole.

			—Il te restera encore une sœur une fois que le rituel sera accompli, ainsi que ton joujou.

			Il grommela un rire alors que Corbin tournait la tête vers la droite pour porter son regard par-delà le groupe de ses partisans et observer sa cadette.

			Les cheveux ternes d’Ellie retombaient sur ses épaules et des traînées de boue maculaient son visage. Sa lèvre en sang cicatrisait tout juste après qu’il s’était amusé avec elle plus tôt. Elle aurait pu devenir quelqu’un, occuper une position de pouvoir à ses côtés. Hélas, elle ne partageait pas sa vision. Immobile, elle contemplait les événements avec une lueur de révolte dans les yeux. Elle ne se laisserait pas réduire au silence sans se battre, et Corbin s’en réjouissait.

			—Sers-toi de ça. (Son père lui tendit une dague en argent dont la poignée était incrustée de rubis.) Elle renferme un puissant sortilège et nécessite seulement le sang d’un sacrifice pour déchirer le voile et invoquer notre démon.

			Corbin sourit et prit la lame. Il fit courir son doigt sur le fil en veillant à ne pas se couper, car cela neutraliserait l’enchantement. Il baissa les yeux sur les prisonnières attachées aux planches et arbora une mine ravie. Maintenant, on va s’amuser.

			Corbin repoussa les mèches blondes des yeux de sa cousine avant de se pencher sur son visage meurtri pour lui murmurer à l’oreille.

			—Accepte cet honneur comme une bonne fille bien docile. Grâce à toi, nous vaincrons enfin la meute Redwood. Tu nous rends un grand service, ne l’oublie jamais.

			Un geignement s’échappa des lèvres tuméfiées de l’intéressée avant que Corbin se redresse de toute sa hauteur pour plonger la dague dans la poitrine d’Ellie. Aucun son ne sortit de sa bouche alors que la pâle lueur dans ses yeux s’éteignait.

			—Accepte notre présent, notre sang. Nous t’offrons cette magie de mort. Le sacrifice rencontre la foi éternelle. Traverse le voile. Rejoins ceux qui t’ont invoqué.

			La voix de l’Alpha résonna à nouveau dans la forêt tandis que le sang d’Ellie arrosait le sol terreux de leur Cercle sacré niché au cœur des bois. Un éclair zébra le ciel sans nuages et un anneau de feu entoura la meute. Grondements et hurlements s’intensifièrent alors que l’odeur de la mort saturait l’air. Les émanations de cendre et de soufre pénétrèrent ses pores. Le revigorant. L’énergie lancinante de la magie noire se mêlait au chant des tambours tandis que la foudre sillonnait les rangées d’arbres, faisant sursauter la meute.

			Les tambours et les voix se turent lorsqu’un homme apparut dans l’espace entre les corps. Pas un homme, non. Vêtu d’un élégant costume noir, il était d’une beauté ténébreuse avec un visage lisse comme le granit. Seuls ses iris rouges dénotaient qu’il n’était pas de ce monde. Cen’était pas un homme, c’était un démon. Leur démon.

			

			D’un pas net et précis, Caym entra dans le Cercle, traversant la forêt d’où il avait franchi le voile séparant la terre de l’enfer, et arqua un sourcil en voyant leurs offrandes. La fille de l’Alpha était, certes, un beau spécimen et un cadeau correct. Toutefois, il ne s’était pas attendu à moins. Si cette meute désirait son pouvoir pour les assister dans leur quête, elle se devait d’accomplir un sacrifice véritable. Les loups-garous l’observaient, l’impatience et la convoitise étaient lisibles sur leurs visages. Le parfum de leur nervosité et de leur excitation submergea Caym. Oh oui! Cette meute ferait l’affaire. Ses lèvres s’étirèrent en un sourire.

			Ah, les loups-garous! Toujours aussi rustres et mal élevés. Caym prendrait un grand plaisir à tuer cette louve à la crinière ébène avant de s’attaquer aux autres. Franchir le voile dans le sillage de la mort l’avait propulsé dans ce monde. Il était contraint d’aider ses invocateurs, mais il obtiendrait sa liberté et goûterait le sang dont il avait si soif.

			—Démon! s’écria un homme élancé à la peau caramel et aux cheveux noirs.

			Le pouvoir émanait de lui en vagues.

			C’était l’Alpha de la petite meute de loups.

			—Nous faisons appel à toi en cette période difficile pour que tu nous aides à détruire la meute Redwood et à revendiquer la place dominante qui est la nôtre, poursuivit l’homme et Caym se retint de lever les yeux au ciel. Nous t’offrons comme tribut notre femelle la plus précieuse. Disposes-en à ta guise.

			L’air arrogant de l’Alpha ne pouvait dissimuler la peur qui brillait dans ses yeux. Oh, il faisait bien de le craindre; après tout, si les démons étaient confinés aux enfers, c’était pour une bonne raison. Et Caym faisait partie des pires.

			La femme aux cheveux noirs tirait sur ses chaînes, sa peau cuivrée couverte de sang et de meurtrissures. Elle était à son goût. Il sourit.

			Caym gratifia l’Alpha et le loup-garou qui semblait être son second d’un hochement de tête avant de se diriger vers son offrande. Il caressa la joue de la jeune femme et sentit le sang de cette dernière battre sous son index. Il adorait cette sensation. Dans un spasme, elle essaya de se soustraire à son toucher, alors il appuya plus fort.

			C’était encore plus excitant quand elles résistaient.

			Il fit courir ses doigts sur son cou et les posa sur ses seins. Elle écarquilla les yeux avant qu’il ne plante ses griffes dans sa chair pour empoigner son cœur. Le sang ruissela sur sa main, le précieux liquide réchauffant sa peau fraîche. Délicieux. L’ultime cri de la jeune femme enflamma ses veines et le fit bander.

			Tenant l’organe chaud et palpitant au-dessus du corps sans vie de sa victime, Caym eut l’air satisfait. Il le souleva avec triomphe avant de pousser un rugissement de puissance.

			La mort par ses mains. Le plus doux des sacrifices.

			—Un pacte avec le diable, déclara Caym, impatient de trouver sa prochaine victime, d’où qu’elle provienne. J’accepte.

			Il afficha un grand sourire, presque courtois. Sicelui-ci laissait transparaître sa cruauté, qu’y pouvait-il? Il avait essayé.

		


		
			CHAPITRE PREMIER

			La vanille et la cannelle embaumèrent la pièce lorsque Willow Delton ouvrit la lourde porte du four pour en sortir ses fameux roulés. Les brioches bombées et sucrées étaient dorées à la perfection. Elle les posa sur le comptoir pour les laisser refroidir. Il ne manquait plus que son glaçage crémeux, mais cela attendrait.

			Willow recula d’un pas et contempla sa cuisine au matériel professionnel. Elle était partie de rien et avait fait de sa petite pâtisserie un commerce florissant. Par moments, elle peinait à y croire. Elle n’aurait jamais pensé qu’elle posséderait un jour un endroit à elle. Etelle n’aurait pu rêver mieux. Ce qu’elle préférait, c’était le contact direct avec ses clients. Elle adorait voir leur visage s’illuminer quand ils mordaient dans ses douceurs, la lueur d’extase quasi orgasmique qui traversait leurs yeux.

			Aucun homme n’avait provoqué un tel regard chez Willow depuis bien longtemps. Beaucoup trop longtemps.

			Elle ferma les yeux et se figura les traits de son mystérieux inconnu. L’image qui emplit son esprit lui fit oublier le manque de contact humain. Sa voix grave et sensuelle lui donnait des frissons chaque fois qu’il parlait. D’un regard, il la capturait dans la toile de ses yeux verts. Elle s’était éprise d’un étranger dont elle ignorait jusqu’au prénom. Tous les matins, il entrait dans sa boutique et commandait un roulé à la cannelle et un café sans rien dire de plus. Il payait en liquide, puis esquissait un semblant de sourire avant de sortir de la boulangerie. Était-ce étrange qu’elle s’inquiète qu’il ne revienne jamais?

			Le tintement d’une clochette arracha Willow à sa rêverie teintée d’apitoiement sur son sort. Alors qu’elle se tournait vers la porte pour saluer son client, son cœur bondit dans sa poitrine. Le beau brun ténébreux de ses fantasmes. Tâchant de se ressaisir, elle l’observa de la tête aux pieds. Du haut de ses deux mètres, c’était l’un des hommes les plus grands qu’elle avait jamais vu. Son tee-shirt noir moulait ses biceps et soulignait son corps d’athlète. Son torse, large aux épaules, mince à la ceinture, étirait les coutures du tissu. Ses hanches étaient étroites et ses cuisses musclées. Un jean délavé enserrait ses longues jambes auxquelles elle rêvait de s’agripper. Aux pieds, il portait des bottes de chantier. Un ouvrier, peut-être? Elle reporta son attention sur son visage remarquable.

			Il n’était pas beau, mais il avait un visage à faire se pâmer la plupart des femmes. Sa mâchoire puissante et ses pommettes saillantes laissaient deviner sa force tant physique que mentale. On devait se sentir protégée dans les bras d’un tel homme. Ses cheveux, d’un noir profond, caressaient ses épaules. Ce jour-là, toutefois, ils étaient retenus par un élastique, une coiffure qui mettait davantage son visage en valeur. Il l’observa, la détaillant de ses yeux verts empreints de sérénité. Willow laissa échapper un hoquet de surprise devant le magnétisme sexuel qui émanait de lui. Était-il possible qu’elle se fasse des idées?

			

			Jasper Jamenson se fit violence lorsqu’il entra dans la boulangerie ce matin-là. Cela faisait sept semaines qu’il s’y rendait tous les jours excepté le dimanche. Etce, uniquement parce que la boutique était fermée. Les roulés à la cannelle avaient beau être délicieux, et c’était véritablement de petites bouchées de paradis, c’était la femme derrière le comptoir qui l’attirait en ce lieu chaque matin.

			Après une fort mauvaise nuit de chasse dans la forêt, Jasper était sur les nerfs et affamé. Un autre loup avait voulu jouer au plus fort, obligeant Jasper à le blesser. L’odeur pestilentielle de la défaite de son adversaire avait imprégné sa peau, décuplant d’autant plus sa colère. Les effluves de viennoiseries fraîchement sorties du four incitèrent Jasper à pousser la porte au charme désuet. La déesse au corps élancé qui le salua lui inspira d’autres formes de services.

			Un peu plus grande que la normale –elle devait mesurer un mètre soixante-quinze environ–, elle avait la taille idéale pour se lover contre lui. Pour une femme qui possédait une boulangerie et y travaillait, elle était d’une minceur incroyable. Toutefois, en y regardant de plus près, il discernait les signes de possibles courbes. Etavec son aide, après qu’il l’aurait dorlotée comme elle le méritait, de jolies rondeurs viendraient parfaire cette silhouette gracieusement féminine. Dans tous les cas, elle serait à couper le souffle, allongée sous lui. Ses longs cheveux châtains étaient attachés en chignon au sommet de sa tête. Les doigts de Jasper lui démangeaient tant il voulait retirer ces fichues épingles et regarder sa chevelure tomber en cascade sur son dos. Elle le dévorait de ses yeux noisette qui imploraient sa protection. Et les dieux savaient qu’il était partant!

			Le regard dont elle le couvait stimula le loup en lui, l’amenant à gronder.

			Compagne? Je la veux.

			Son loup courait sous sa peau, évaluant la meilleure façon de revendiquer rapidement leur compagne.

			Le loup ne faisait qu’évoquer une possibilité. Seule une poignée de femmes dans le monde émettait l’odeur caractérisant une union potentielle. À la différence de son frère Kade, qui avait connu dernièrement deux femmes qui remplissaient ce critère, Jasper n’avait croisé personne en ses cent trois années d’existence qui ait éveillé son besoin d’union. Toutefois, si toutes les rencontres se déroulaient comme celle-ci, Jasper se demandait comment ses congénères parvenaient à rentrer chez eux. Un désir impérieux l’assaillit et il dut combattre l’animal en lui pendant un court instant, ce qui ne lui était pas arrivé depuis sa plus tendre enfance.

			Il s’adressa mentalement à son loup.

			Nous ne sommes pas prêts à avoir une compagne. Une humaine, qui plus est. Elle ignore tout de nous. Si nous la choisissions comme compagne –et rien n’est moins sûr–, nous devrons faire preuve de douceur et de pédagogie. Jene tiens pas à l’effrayer. Cela dit, je suis aussi charmé que toi par sa beauté.

			Son loup grogna en guise de réponse.

			Tu veux qu’elle prenne peur? Apprenons d’abord à la connaître, voyons si on se complète bien. Son parfum de cannelle est des plus alléchants, mais ça ne suffit pas. Jeparlerai à Adam et tâcherai de découvrir le maximum à son sujet. Je suis le Beta; je ne peux mettre ma meute en péril.

			Mais qu’il était nul! Cette fois, il devait se comporter en adulte et l’inviter à sortir.

			Et ensuite, on pourra la marquer.

			Il ricana dans sa barbe. La douceur et la pédagogie n’étaient pas le fort de son loup.

			Jasper s’arracha à sa réflexion et plongea le regard dans les yeux noisette de la jeune femme. Elle avait une trace de farine sur la joue qui ne demandait qu’à être essuyée d’une main délicate. Il se retint. Inutile de l’inquiéter. Elle respirait lentement, sa poitrine menue s’élevant et s’abaissant au rythme de ses inspirations. Son parfum de cannelle emplit les narines de Jasper. Il le huma à pleins poumons et l’arôme suave enflamma ses sens. Elle laissa échapper un petit cri et la vue de ses lèvres charnues qui l’imploraient de les embrasser amenuisa la maîtrise de Jasper qui serra les poings pour la recouvrer.

			—Bonjour. (Sa voix baissa d’une octave et se mua en grondement. Il se racla la gorge et recommença.) Je viens ici tous les matins et je ne crois pas m’être déjà présenté. Permettez-moi d’y remédier. (Il s’avança vers elle de sorte que seul le comptoir les sépare.) Je m’appelle Jasper Jamenson. Enchanté.

			Il lui tendit la main dans l’espoir de toucher la sienne.

			—Euh… ouais… Willow Delton.

			Elle secoua la tête, ébaucha un sourire timide et plaça sa main dans la paume de Jasper. Comme il s’en était douté, elle avait la peau d’une douceur inouïe; cela lui donna envie de croquer dedans.

			—Oui, je sais. Vous êtes la propriétaire.

			Il lui serra la main avant de la relâcher.

			—Que puis-je pour vous, Jasper? Souhaitez-vous la même chose que d’habitude?

			L’entendre prononcer son prénom suffit à faire dresser sa queue. Sans attendre sa réponse, elle se tourna vers son plan de travail et procéda au glaçage des roulés qui reposaient sur le papier cuisson.

			—Avec plaisir. (Il la regarda faire, observant ses gestes rapides et assurés.) À quelle heure vous finissez?

			Très subtil, Roméo. Tu en as d’autres comme ça?

			Ne prêtant guère attention aux railleries de son loup, Jasper poursuivit.

			—J’ai pensé que nous pourrions manger un morceau, puis nous rendre au festival des arts qui a lieu en ville…

			Oh Seigneur! N’était-ce pas un peu trop présomptueux?

			—Oh, vous m’invitez à sortir?

			Elle fronça les sourcils et eut l’air totalement déroutée par ce projet.

			—Oui, absolument. Je viens ici tous les jours depuis plus d’un mois, et même si j’adore vos viennoiseries, j’avais une idée derrière la tête.

			Une lueur de surprise traversa le visage de Willow avant que ses yeux pétillent d’enthousiasme.

			—Je ne suis jamais allée au festival des arts. Je ne voulais pas y aller seule et je n’avais personne pour m’accompagner.

			Elle referma brusquement la bouche, se rendant compte qu’elle en avait trop dit.

			Il rit tout bas et secoua la tête.

			—À quelle heure je passe vous prendre?

			Il faut que tu arrêtes d’employer des expressions équivoques, ça me donne des idées!

			Une fois de plus, il ne prêta guère attention aux sarcasmes de son loup.

			—Je ferme à seize heures et je devrais avoir terminé de tout ranger vers dix-sept heures. Je suis seule à la boutique aujourd’hui, donc le ménage me prendra plus longtemps.

			—Si ça vous convient, je peux venir à dix-huit heures et nous irons dîner.

			Son sourire l’aveugla presque lorsqu’elle hocha la tête avant d’enlever son tablier.

			—D’accord. Ça me semble parfait. Voici votre petit déjeuner.

			Elle lui tendit son café noir et un petit sachet en papier kraft avec un logo rose imprimé dessus.

			Il prit le tout et les posa à côté des billets qu’il avait sortis pour régler sa commande. Cédant à la tentation, il se pencha par-dessus le comptoir pour essuyer la trace de farine sur sa joue.

			Elle sursauta et l’affolement transparut sur son visage.

			Gloussant dans sa barbe, il s’empressa de la rassurer.

			—C’est juste un peu de farine. À tout à l’heure, Willow.

			Il attrapa son petit déjeuner et s’avança vers la porte, regardant par-dessus son épaule la jeune femme qui était sa compagne. Il était sacrément chanceux!

			Sifflotant un air jovial, il se dirigea vers sa Jeep, laissant sa compagne finir son travail, insouciant et heureux. Unfrisson courut sur sa nuque et son loup se mit aussitôt sur ses gardes. La rue était presque déserte; tout paraissait normal. Jasper inspira profondément, mais ne détecta aucune autre présence. Coulant un dernier regard à sa brune au corps svelte, il haussa les épaules, passant outre à ce désagréable sentiment, et continua de marcher vers sa Jeep.

		


		
			CHAPITRE2

			L’homme des rêves de Willow quitta la boulangerie, mais cette fois, elle savait qu’il reviendrait. Jasper l’avait invitée à sortir. Son cœur battait la chamade et elle avait envie de sautiller sur place comme une adolescente. Elle se mordit la lèvre, réprimant un cri de joie. Lemoment était probablement mal choisi.

			Jasper. Ce prénom lui allait à ravir. Unique et puissant. Fermant les yeux pour mieux savourer les sensations que sa présence avait éveillées en elle, Willow essaya de se remémorer chaque mot qu’il avait prononcé, chaque geste qu’il avait effectué. La chaleur de ses doigts lui picotait encore la joue. Elle huma à pleins poumons son odeur virile qui avait embaumé la pièce et tâcha de reprendre ses esprits avant de rouvrir les yeux. Un couple plus âgé la dévisageait, la bouche pincée et les sourcils froncés. Elle avait vraiment dû être absorbée dans sa rêverie pour ne pas entendre la clochette tinter.

			—Je vous prie de m’excuser. J’ai la tête dans les nuages. Que puis-je pour vous? Je viens de sortir des roulés à la cannelle du four, si ça vous tente.

			Incapable d’effacer le sourire béat de son visage, elle les servit et commença sa journée.

			Les heures filèrent à toute vitesse jusqu’au début de l’après-midi. Elle nettoya les quelques tables de sa boutique en fredonnant tandis qu’elle pensait à la soirée. Elle avait un rendez-vous galant. La petite ville de montagne qu’elle habitait proposait un bel éventail de partenaires potentiels. Mais à ce qu’elle avait pu observer, c’était soit des donjuans soit des hommes mariés. Voire les deux. Le seul homme qui avait suscité son intérêt, c’était Jasper quand il avait pénétré dans sa boulangerie. Et quel intérêt!

			Un frisson courut soudain sur ses avant-bras et elle se crispa. Quelqu’un se trouvait dans sa boutique. Pourquoi n’avait-elle pas entendu la clochette? Elle fit volte-face et ravala un cri de frayeur. Un homme imposant se dressait derrière elle, lui barrant la route. Il la dévisagea d’un regard furieux, un sourire malveillant tordant sa bouche. Tension et danger émanaient de lui.

			Elle ne pouvait lui laisser voir qu’elle avait peur, ce serait une erreur.

			—En quoi puis-je vous être utile? Je suis sur le point de fermer, mais il me reste quelques viennoiseries du jour, si ça vous tente.

			Bien joué, Willow. Évitons de montrer au type patibulaire qu’il nous file les jetons. Au moins, sa voix n’avait pas tremblé.

			L’étranger ne bougea ni ne prononça un mot. Ilétait aussi grand que Jasper et avait la même couleur de cheveux, mais les ressemblances s’arrêtaient là. Sil’apparence virile de Jasper le rendait séduisant, pour l’autre individu, c’était tout le contraire. Il avait les traits durs et un nez proéminent. Comme s’il avait été cassé, mais que l’os ne s’était pas ressoudé correctement. Unrictus sardonique étirait ses lèvres en permanence. Ilétait trapu, musclé et absolument terrifiant. Sa présence réduisit à néant toute la joie et la confiance que Willow avait acquise au cours de la journée.

			—Permettez-moi de regagner mon comptoir (d’où je pourrais accéder à la porte de derrière) pour que je puisse vous servir, dit-elle d’une voix de moins en moins assurée.

			Elle marcha vite, essayant de s’éloigner de lui.

			Au moment où elle atteignait le comptoir, il l’attrapa par le bras, exerçant une douloureuse pression sur son biceps.

			—Qu’est-ce que vous…

			Il la secoua violemment, l’interrompant avant de la tirer vers lui.

			—Tu sens comme lui. Il n’aurait pas dû. S’il tenait réellement à toi, il ne t’aurait pas marquée de son odeur avant de te laisser toute seule, gronda l’inconnu.

			Son haleine putride caressa la joue de Willow, lui donnant la chair de poule.

			Qu’est-ce qu’il raconte?

			—Lâchez-moi, je vous en prie. J’ignore de quoi vous parlez.

			Elle lui flanqua un coup de poing dans l’estomac. Ses années passées en familles d’accueil lui avaient appris deux ou trois trucs. L’homme l’empoigna par les hanches et se frotta à elle tout en lui léchant l’oreille. Réprimant un haut-le-cœur, elle exécuta une torsion et essaya de le griffer. Le sale type l’attira contre lui et pressa son érection contre son bassin.

			Comme elle s’apprêtait à hurler, il lui lâcha le bras et referma la main sur sa bouche.

			—Oh, non, fillette. Si tu cries, je te torturerai plus longtemps avant de te tuer. Tu es une jolie petite chose, quoiqu’un peu maigrichonne. Pas assez de nichons à mon goût, mais tu feras l’affaire. Ce trou de balle pense pouvoir te prendre comme compagne? Qu’il aille se faire foutre! Tu seras mienne. Du moins pendant quelque temps avant qu’on te taille en charpie.

			Il sourit et ôta la main de sa bouche pour l’embrasser crûment.

			Elle résista, mais il la tira par les cheveux pour la plaquer contre lui avant d’onduler à nouveau du bassin. Son érection l’effleura et elle frémit. Les larmes roulèrent sur ses joues et elle poussa un geignement de douleur.

			À cet instant, la porte de derrière fut ouverte à la volée et un autre étranger déboula dans la boutique. Cedernier était moins grand que l’agresseur de Willow, mais il lui ressemblait, à l’exception de la cicatrice qui lui balafrait le visage.

			—Merde, Isaac, arrête tes conneries! Si les Redwood savent que nous nous sommes introduits sur leur territoire, ils nous sauteront à la gorge. En plus, ça pue le Beta à plein nez là-dedans! Quand il aura vent de notre incursion, il nous le fera payer. Fous la greluche dans la caisse et laisse-la tranquille. Elle revient à l’Alpha. Une fois qu’Hector y aura goûté, tu pourras t’amuser. Àcondition qu’il en reste quelque chose.

			—Je t’emmerde, Reggie. Je ferai comme bon me semble avec ce savoureux morceau.

			Le dénommé Reggie fusilla Isaac du regard.

			—Monte dans cette putain de bagnole, mec. Jen’hésiterai pas à t’étriper s’il le faut.

			Isaac se plia en deux, écrasé par une force inconnue, et Willow suffoqua.

			Oh mon Dieu! Qu’est-ce qui se passe? C’est quoi, ce cirque?

			Était-ce un Taser? Non. Elle ne voyait rien de tel.

			Que se passait-il à la fin?

			L’homme changea de position et Willow en profita pour essayer de se libérer.

			—Non mon petit insecte, je ne crois pas.

			De sa langue rêche, il lécha un côté de son visage. Labile reflua dans la gorge de Willow.

			Oh Seigneur! Elle ne voulait pas mourir.

			—Tu nous accompagnes. Et quand cet enculé de Beta, Jasper, apprendra qu’on te retient prisonnière, on pourra le buter lui aussi.

			Reggie traversa la salle d’un pas tranquille, s’avançant vers Willow et son assaillant.

			Il lui assena un coup de poing en plein visage si vite qu’elle ne vit rien venir. En revanche, elle sentit une terrible brûlure lancer sa joue.

			La dernière chose qu’elle se rappelait, c’était de s’être demandé où ces brutes l’emmenaient et ce que Jasper, l’homme de ses rêves, avait à voir avec tout ça.

		


		
			CHAPITRE 3


			— Waouh, tu es canon, habillé comme ça ! Willow va avoir le souffle coupé.

			Mélanie, la compagne de Kade, sautillait tout autour de Jasper, dans son salon, tandis qu’elle l’aidait à choisir des vêtements pour son rendez-vous avec Willow.

			Un grondement se fit entendre derrière lui et Jasper éclata de rire.

			Eh oui, son frère aîné était un tantinet possessif.

			— Ben quoi ? C’est la vérité.

			Jasper se baissa pour éviter le coussin que venait de lui lancer son frère.

			— Oh, cesse de faire l’enfant, Kade ! (Les yeux de Mélanie pétillaient.) Il est beau, c’est un fait. Et c’est son premier rencard avec sa compagne. Il n’y a pas de quoi être jaloux. J’ajouterai que plus il est séduisant, plus il a de chances de la ramener chez lui. Une fois qu’ils seront ensemble, ça te fera un mâle de moins à agresser sans raison.

			Mel s’avança tranquillement vers son mari et lui murmura quelque chose à l’oreille. Quoi qu’elle lui ait dit, cela avait dû plaire à Kade, car ses pupilles s’assombrirent tandis qu’il plantait un baiser sur la bouche de sa femme. Jasper éprouva un pincement de jalousie. Il espérait pouvoir en faire de même sous peu avec Willow.

			Jasper patienta quelques minutes avant de leur jeter un coussin pour les interrompre.

			— Sérieux, il vous faut une chambre ! Et pas sous mon toit.

			Il sourit franchement et rentra sa chemise noire dans son nouveau jean bleu foncé. Pour compléter sa tenue, il portait ses bottes noires préférées. Ce soir-là, il ne s’était pas attaché les cheveux en queue-de-cheval, comme il en avait l’habitude. Quand il renonçait à les coiffer après sa douche, les laissant tomber sur ses épaules et sécher à l’air libre, l’intérêt de Willow s’en trouvait décuplé. Il l’avait déjà remarqué à plusieurs reprises et il tenait à ce que cela demeure.

			— Bon, très bien. Mais je ne veux rien entendre quand Willow viendra ici et que je vous rendrai la pareille.

			Kade donna une tape fraternelle dans le dos de Jasper et Mel le serra dans ses bras pour le réconforter avant de le laisser seul avec sa nervosité.

			Il n’avait aucune raison d’être nerveux. Willow était la compagne de son cœur. Le destin en avait décidé ainsi. D’autres femmes avaient le potentiel pour devenir sa compagne, mais Willow était celle qu’il lui fallait. Son parfum de cannelle avait imprégné son âme. Elle était sienne.

			On satisfera ses moindres désirs et on la comblera de plaisir. Pas de problème.

			Jasper émit un grondement à l’attention de son loup.

			— Il faut vraiment que tu arrêtes de parler comme ça. C’est une humaine. Ce sera déjà assez difficile comme ça étant donné que je n’ai jamais pris de compagne. Je ne veux pas tout gâcher. En plus, je vais devoir lui apprendre l’existence d’un monde surnaturel tout droit sorti de ses pires cauchemars… Tu conçois que la situation risque de tourner au vinaigre ?

			Et c’était la dernière chose dont ils avaient besoin.

			Son frère cadet, Adam, entra dans la pièce sans frapper, comme le faisaient tous les membres de sa famille. Plus d’un siècle de vie commune avait dissous la plupart des frontières.

			— Jasper, sérieux, il faut que tu arrêtes de parler tout seul. Et cesse de t’inquiéter. Sois toi-même et tout ira bien. Ou maintenant que j’y réfléchis, sois plutôt comme moi.

			— Je discutais avec mon loup. Je n’aime pas lui parler tout le temps dans ma tête. Dans les deux cas, j’ai l’air d’un fou, alors…

			En tant que loup-garou, il partageait son enveloppe charnelle avec un esprit de loup beaucoup plus âgé que lui. Et, à en croire ce dernier, beaucoup plus sage aussi. L’homme était dominant et choisissait le moment de se transformer, mais la bête avait toujours une opinion. Quand il se trouvait sous sa forme animale, Jasper pouvait laisser son loup mener la chasse, mais c’était lui qui décidait en dernier ressort.

			Jasper sortit la cruche d’eau du réfrigérateur et se servit un verre avant d’adresser un doigt d’honneur à Adam.

			— Et je t’emmerde. Ne t’approche pas de ma compagne.

			Et s’il s’avisait de la toucher, Jasper le lui ferait payer. Peut-être qu’il l’obligerait à regarder des comédies musicales gnangnan avant d’appliquer de la lidocaïne sur ses couilles.

			Adam rit et se servit également un verre d’eau. Adam ne mesurait que deux centimètres de moins que son aîné et s’il n’avait pas eu les cheveux courts, les deux frères auraient pu passer pour des jumeaux.

			— Tu n’as pas à t’en faire. Je sais quand l’un des nôtres compte revendiquer une compagne. Mais j’ai un service à te demander.

			Adam redressa le dos pour s’adresser à Jasper, en tant qu’exécuteur cette fois.

			— De quoi s’agit-il ?

			Jasper endossa son rôle de Beta, même si Willow l’obnubilait.

			— L’un de nos ados a fait un tour dans les bois près de Main Street, là où se situe la boulangerie de Willow, et il pense avoir flairé quelque chose. Ce n’est peut-être rien, mais j’aimerais en avoir le cœur net. Puisque tu y allais de toute façon, je me suis dit que je t’accompagnerais avant de me transformer pour essayer de détecter les odeurs.

			Jasper fut aussitôt sur ses gardes. Son sang se mit à battre dans ses oreilles.

			— Quand as-tu entendu ça ? Pourquoi as-tu attendu jusqu’à maintenant pour m’en informer ? La pâtisserie doit être chargée de mon odeur. Si un loup solitaire s’approche de Willow, il va croire qu’il peut disposer d’elle à sa guise. Je ne l’ai pas encore revendiquée.

			Jasper sentait que l’animal en lui était aux aguets, prêt à attaquer les dangers menaçant sa compagne.

			— Calme-toi. On vient tout juste de me prévenir. On peut aller vérifier ça ensemble. Mais comme je te l’ai dit, le gosse n’était pas sûr de ce qu’il avait flairé. Il n’a pas su dire si c’était l’odeur d’un loup ou non. Mais comme la boutique de Willow se trouvait dans le coin, j’ai pensé qu’il vaudrait mieux aller voir.

			Jasper attrapa ses clés et sortit de chez lui sans laisser à Adam le temps de respirer. Il devait s’assurer que Willow n’avait rien. Si quelqu’un s’approchait d’elle ou, même, la reniflait, il aurait affaire à lui.

			— Je conduis ! dit Adam alors qu’ils arrivaient dans l’allée. Je ne veux pas que tu nous mènes dans un fossé. Tu es un chouïa tendu.

			Jasper lui lança les clés et s’installa sur le fauteuil passager de sa Jeep.

			 

			L’odeur des autres loups agressa ses narines avant que ses yeux remarquent que la porte avait été arrachée de ses gonds. Jasper bondit du 4x4 en marche et Adam le suivit. Il entra dans la boulangerie et parcourut les lieux du regard. Le sol était couvert d’entailles et de bris de bois au milieu desquels se trouvaient des chaises cassées et renversées. Des éclats de verre jonchaient le tapis, créant un paysage de destruction.

			Compagne ?

			Son loup se mit à griffer Jasper, suppliant ce dernier de le libérer. Le besoin de retrouver Willow et d’exiger des représailles assaillit Jasper. Putain. Si quelqu’un avait osé poser la main sur elle, il le tuerait. Point.

			Jasper inspira profondément. Pas de traces de sang. Dieu merci, elle n’avait pas perdu de sang. Elle pouvait être blessée, mais c’était déjà bon signe qu’elle ne saigne pas. Deux loups s’étaient trouvés dans cette salle. Leur odeur flottait dans l’air. Mais ce n’était pas des loups solitaires. Non. C’était pire que ça. Ils appartenaient à la meute rivale. La meute Reyes.

			Son âme se fractura alors que son cœur se serrait. Son sang bouillonna et ses tempes commencèrent à battre. Il planta son poing dans le mur et poussa un grondement désespéré. Il arrivait trop tard.

			— Où est-elle, Adam ? Pourquoi l’ont-ils capturée ? Comment les Reyes ont-ils pu pénétrer dans notre territoire et enlever ma compagne ?

			Il respirait lourdement en faisant les cent pas dans la pièce où régnait le chaos.

			— Je l’ignore, Jasper, mais on la retrouvera, puis on tuera tous ceux qui auront osé la toucher. Tu as ma parole.

			Adam avait perdu une compagne des années auparavant quand un rival l’avait attaquée. Jasper savait que son frère ferait l’impossible pour sauver Willow.

			Adam était déjà au téléphone avec son père et ses frères tandis que Jasper cherchait des indices. Les Reyes étaient impitoyables et leur chef, Hector Reyes, était un enfoiré sadique qui croyait en la supériorité des loups-garous sur les humains et les sorcières. D’après certaines rumeurs, il aurait assassiné sa femme quand celle-ci avait voulu empêcher la vente de leur fille.

			Adam raccrocha et s’adressa à Jasper.

			— North et Reed sont en chemin. Les parents vont rester à la maison avec Cailin, Mel, Kade et Maddox. Les membres les...
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